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Summer observa l’homme s’éloigner d’elle. Comment pouvait-on égarer quelqu’un dans 

un aéroport ? Il fallait être inconscient ou irresponsable. Elle se rapprocha de Sarah, toujours 

assise près du poste de police.  

Elle s’agenouilla devant Sarah avant de demander d’une voix douce : 

− Tu veux que j’aille le chercher ? 

Sarah inspira profondément. 

− Non, tu as un vol à prendre. Vas-y. Mais je te remercie pour ta sollicitude. 

− Mais, non, voyons. J’aimerais vraiment faire quelque chose pour vous. Tu sais, si un 

jour, tu veux en parler, je suis là, tu peux m’appeler quand tu veux. Et je te promets, je ne te 

ferais pas payer la séance. 

Sarah esquissa un sourire. C’était déjà ça. 

− C’est gentil, mais je t’assure que ça va. C’est les enfants, tu vois. Je ne sais pas quoi 

faire. Ils ont complètement changé de comportement ou alors, ils ne font qu’empirer la 

situation. 

Elle enfouit son visage dans ses mains. 

− Je m’en veux tellement. J’ai l’impression que tout ceci est ma faute. La mort de Toby, 

les gamins qui passent leur temps à se disputer, Ben qui rentres de plus en plus tard du travail. 

Et c’est vacances, quelle idée stupide ! 

− Elle ne me semble pas stupide à moi. Écoute, tu en fais ce que tu veux, mais si tu veux 

mon conseil, vous devriez vous parler. Et si ça finit mal, ça finit mal, mais au moins la 

situation sera claire. 

Sarah leva les yeux vers Summer. 

− Je crois qu’on annonce ton vol. 

− En effet.  

Summer se redressa. Elle avait de la peine à la quitter dans cet état. Elle entendit le haut 

parleur demander à une jeune fille de venir se présenter à l’accueil, que sa famille la 

recherchait. Elle aperçut Benjamin revenir vers elles. Elle ramassa alors son sac, embrassa 

Sarah en lui murmurant que tout irait bien. 

Benjamin la remercia et elle les quitta sans se retourner. Elle se sentait frustrée et 

soulagée. Ils étaient si anéantis qu’elle avait des remords et d’un autre côté, cela lui pesait 

tellement de rester en leur compagnie qu’elle ne savait plus comment agir. 

Elle tendit son billet d’avion pour l’embarcation. Elle jeta un rapide coup d’œil autour 

d’elle. Sa vie paraissait bien facile à côté de celle des autres. L’hôtesse lui sourit et lui fit 

signe d’avancer. 

− Vous avez un travail mouvementé, lui fit Summer en reprenant son billet. 

− Vous n’avez pas idée ! 

 


